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ALAIN CRÉHANGE
Méli-mélo de mots-valises

[image: images]


La très merveilleuse et très véridique histoire de la machine à mélanger les mots
Encore des mots toujours des mots les mêmes mots
Giancarlo Del Re, Matteo Chiosso, Michaële


Il y a deux mois et des poussières, j’ai reçu la visite de mon oncle Anatole. L’oncle Anatole, c’est l’original de la famille. On dirait que sa vie entière est placée sous les auspices du mystère et de l’invention. Il a pour habitude de disparaître pendant des mois sans donner le moindre signe de vie, puis de refaire surface à l’improviste, de retour de quelques confins du monde dont il garde le secret – à moins qu’il n’ait passé tout ce temps chez lui, reclus dans son atelier, à mettre au point l’une de ses invraisemblables créations. Car c’est aussi un bricoleur imprévisible qui s’ingénie à friser le génie et à frôler la catastrophe, avec autant de constance dans un genre que dans l’autre.
Ce jour-là, l’oncle Anatole portait sur son visage un hâle réjoui et, à la main, une grosse mallette en cuir bouilli.
– Quelle mine superbe, mon oncle ! me suis-je exclamé. Alors, quoi de neuf ?
– Tu ne devineras jamais. Regarde un peu ce que je t’amène…
L’oncle a ouvert son bagage et en a sorti une étrange machine où l’acier, le cuivre, le verre et le plastique formaient un assemblage hétéroclite de montants, de rouages, de tuyaux, de réservoirs, le tout agrémenté d’un nombre impressionnant de boutons, de molettes, de curseurs et de cadrans.
– Alors, mon garçon, qu’est-ce que tu dis de ça ?
– Eh bien…
– Et encore, ce n’est qu’un prototype. J’ai un peu manqué de temps pour fignoler l’ensemble. Et maintenant, laisse-moi te poser une petite devinette.
– Je t’écoute.
– À ton avis, à quoi sert cet appareil ?
– Hum… Voyons… Peut-être à… Ou bien alors à… Non, mon oncle, je n’en ai pas la moindre idée. Je donne ma langue au chat.
L’oncle Anatole a balayé de la main les papiers qui traînaient sur la table du salon pour y poser sa machine.
– Mon garçon, file à la cuisine et ramène-moi une bouteille d’huile et une de vinaigre. Et de la moutarde. Tu vas voir ce que tu vas voir !
À mon retour, il a versé précautionneusement un quart de litre d’huile dans un réservoir situé sur la gauche de l’appareil, puis moitié moins de vinaigre dans un réservoir similaire sur la droite. Il a déposé une cuillerée de moutarde dans un troisième réceptacle, plus petit, à l’arrière. Après avoir manipulé quelques molettes et réglé différents curseurs, il a appuyé sur le bouton le plus imposant. La machine s’est mise à vibrer doucement en émettant un ronronnement sourd.
– Attends un peu… Tu vas voir…
Au bout de deux ou trois minutes, une petite diode rouge s’est allumée au sommet de l’édifice. Anatole a arrêté la machine. Il a plongé la main en son centre et en a extrait un flacon de verre, rempli d’une substance aux reflets d’or, qu’il a brandi triomphalement sous mes yeux.
– Mon garçon, je te présente ma toute dernière invention : la machine à faire la vinaigrette !
J’ai retenu de justesse une remarque narquoise. L’oncle Anatole est un être exquis, excepté lorsque son orgueil d’inventeur est en jeu… Et puis non. En fait, je n’ai pas pu tenir ma langue ; je suis un être bienveillant, sauf quand l’occasion se présente de faire le malin.
– Bravo, mon oncle ! Voilà qui devrait te valoir le poireau.
– Pff ! C’est malin ! Tu n’as rien de plus intelligent comme commentaire ?
– C’est-à-dire que… Mais attends !… Attends un peu…
Une idée venait de me traverser le crâne.
– Oncle Anatole, me permettrais-tu de tenter une petite expérience avec ta machine ?
– Bah, tant que tu n’abîmes rien…
– Merci. Peux-tu me passer cette vinaigrette ?
J’ai transvasé le contenu du flacon dans le réservoir de gauche de la machine.
– Et maintenant, donne-moi ta devinette de tout à l’heure.
– Ma… devinette ??
– Mais oui : donne-la moi.
L’air perplexe, Anatole m’a tendu la devinette. J’ai glissé celle-ci dans le réservoir de droite, j’ai remis en place le flacon central et j’ai appuyé sur le bouton de commande. La machine s’est remise à vibrer et à ronronner. Quand la diode rouge s’est allumée, nous avons constaté que le flacon était rempli de quelque chose de nouveau, d’indéfinissable, qui n’était ni tout à fait une matière, ni tout à fait une idée.
– Qu’est-ce que c’est que ça ? a bougonné l’oncle.
– Excellente question ! Et qui prouve que l’expérience a parfaitement réussi.
– Mais qu’est-ce que c’est que ça ? a-t-il répété.
– Ça ? C’est de la devinaigrette.
– Je te demande pardon ?
– Mais oui : de la devinaigrette. Regarde, il y a même une étiquette avec la définition collée sur le flacon.
 
DEVINAIGRETTE. Petite énigme piquante dont ceux qui racontent des salades se servent pour assaisonner leur récit.
L’oncle Anatole a jeté sur moi un regard ébahi.
– Mais comment as-tu fait pour sortir cette… cette chose de ma machine ?
– Mon oncle, tu sais que je suis un peu hippoperaverbiste sur les bords…
– Hippo… quoi ?
– Hippoperaverbiste. Du latin hippopera, qui désignait un bagage utilisé par les voyageurs à cheval, et verbum, le mot. Autrement dit, un créateur de mots-valises.
– De mots-valises ?
– Mais oui, ces mots que l’on invente en mélangeant plusieurs mots entre eux. Comme tu l’as fait avec l’huile et le vinaigre pour obtenir de la vinaigrette, j’ai amalgamé les mots vinaigrette et devinette pour créer le mot-valise devinaigrette.
– Et ma machine ?…
– Ta machine ? Mais c’est une pure merveille ! Tu as vu comme elle m’a facilité la tâche ? Et ce n’est qu’un début : je suis sûr qu’elle pourra tout aussi brillamment me servir pour confectionner tout un tas d’autres mots-valises !
– Pourtant…
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